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LE BAL DE L'INTERNAT 
La soir d'an concours. - Une rude 

épreuve. - Agapea et chorégraph!e. 
- L'alliance franco - ruaae A Bullier. 
Ce soir aura lieu à Bullier le bal trad itioonel 

d es internes en médecine, où l'on n e peut pé­
nétrer qu'en justidant de son titre d 'é tudiant on 
médeèin o, étab)i par une carte de la Faculté. 
Cette fôte ·intime, mail bruyante, 110 célèbre 
chaque année après lei épreu"ea écrites du con­
cours, au moment où, dans l'incertitude du ré­
sultat, chaque candidat a le droit d' es pérer l'ad­
mission et ne voit aucun p3pillon noir voltiger 
dans ses rèves. 

Il fnut savoir quelle plac e ti ent le concours de 
l'internat dans les soucis de nos futurs doc teurs 
pour comprendre l'explosion ncrrn use qui sig nale 
l'accomplissem en t de sa plus redoutabl e partie. 

· itre interne, c'est se cl :isse r dédnitivcment da111 
l'é tat-major médical, c'es t pour plus tar d la· pre­
mcs se d'une pla ce de p r3ticie n des hôpitaux, 
d'un e clientèle ass ur ée , pour le présent la certi­
tude de qu atre années d' ét udes faites dans lei 
meill eur es condit ions sci entifiques et pr és ag ea nt 
une sup ériorit é réelle su r la ma11e des con­
fr èr es. 

,teudud national, ce lui du tsar tout au mofn r~ 
Au-deasu ·,, un .i femme éc hevel ée et en cos­

tum e sommaire, branriit une coupe d e cba mpa ­
rn e . C'est la gaieté fr:mçai se portnnt un toas t à 
l'a miral Avelane . 

Aussi, pour cinqua nte pl ac s li distribuer . voi t­
on cha qu e ann ée c inq u six cents candidats , 
déj à tr iês sur le vole t . pu 1sqn 'ils ont fra nchi 
l'.iprouve de l'externat, s'e n tasse r dan s les salles 
d' examen de l 'Auistanc e publ iqu e e l nltendre 
anx ieu~c ment l'énonc é des sujets d 'anatom ie et 

u gaiet é rrançaiael ... c'est elle qui triomphera 
ce soir et qui p ermet à nos jeunes savants de 
tr ave rser, le sourire IUllt lèvre s, lea pl us rudes 
éor envea iiP. IA1ll' carriàr. 

de pathologie t irés :rn sor t devant eux . 

Le concours 
Quand let question s ont é•.é proclam ée s let 

plumes se mettent à courir 1ur le pap ier avec 
un e ac:iv ito tlévreo1e. On n'a en efTet qu e deux 
heur es pour trai te r les dou 1 suj ets. Cette hlte et 
la cacograph;e qui en réeulte rendraient les co­
pills ill i1iblH pour les eia m inateurs . Aussi a-t-
on établi que cha que intéress é lirait à tour de 
rôle son tran.il, depos é entr e les ma ins du jury, 
seaa la surveillance d'nn gendarme - ent end ez 
pa r là un rl\ •al qui veill e i ce qu 'aucu ne modi fi­
cation orale ne ,•ionne 3mender ou embe llir lo 
texte . Comme les lect u re du rent une demi-heure 
en moy enne, il ne pa110 que ci nq ou six ca ndi· 
dats par sëan co . Celles-ci aya r,t heu tro is fois 
par se ma ine, lo r ' sultat du concour~ éc rit n·e, t 
pas connu av :u1t tro is mo is , au min imu m. Cont 
vingt concu rrents env iron so nt déc lares admis • 
si bics : cinquant e se ulem nt arri vero nt ::1.u p teau, 
apr ës les épreu ,·es ol':\les qui s'a c omp 1ssc nt en 
un p11r mois, fou rnée s u.} d i:t as lir:rn s . Mais, 
a lors il y aurait trop d ~ méco:nptes f! t de dé~il- 1 

fusio ns . L!!. trad itio n a do nc été so,.c qui a fixé 
au soi r du concoun éc rit 1:1. fèle cho r,;g r phique 
de l' inter na t. 

A la salle do garde 
Cc so ir-là, chaqu ~ in rn~ r n <'x~r i .e i!'l': ite 

un ou pl us ieurs e xtorn .i, pos u!an l s a v ni r s'as ­
seoir à la tabl e de la sa!lo do garde d e son I ô. 
p ital, pour pr ~lud~r . Id \' ·rra i.'n ma in. a ux p ai• 
airs ull ér ieura. 

Au cours de leur ar ri~r , lonzue ou courte, 
mod es te eu g lori o 1se, 1 s m :decins franc;ais qui 
dur ent, au trav31l a harn û d leur j cnness e, 
l'lron ncur d'avoir t' 10 ~rn s cl ~ hi\p1ta111, c n­
serv !'nt toujou rs d'\n~ n coin d' !cur mtmoire 
un ouv enir rcconnl\ 13sant à l urs salles de 
garde. 

C'est li qu'a pr ,' s I lab eu r qu n i,l i n ils on t 
mis en commun la gai clé d leurs v in r - rnq ans, 
là quïls se sont •I nmis, autour de la napp e 
blanch e, l'illu sro n u ch<'7. soi . L:i salle de gardi.' 
est le s ::1.ton et la salle à manger de lïnter n e. Il 
y r ec;oit ses am is et, s11i\·ant IJ pr o,·Hb " cha.­
cun s·:1.ssomhl omm il s r ssemh l ··•• ces 
a mis appart ie nn ent parf is à l't•lit e int Il ctuelle 
d e la jeune g énéra t io n. Aus:-i n· st - il pns rate de 
trou,·er là r éun is des arli '>tes de tau le sorte : les ·1 
fraternell es ag :ipe'\ s ,• erm incnt souvent par 
qu elqu111oye ux con .: rt intime et l'!s salles de 
garde opt leurs po · t~s atl 1lrt's com me elles ont · 
leurs pêinlces. 

Ceux- ci se ratlr :ip nt cl leu r sile nc e ::1.u piano 
en montrant l'é loqu ne d.i I urs i,in ce.:iu:t e t 
certaines salles d "i cnn cnt, ::i.voc I temps , de 
petits mus ées d'a ut t1nt 11lus <'uricu :r 11uo la 'l'erve 
des dëcorateurs n'a con nu n i r ··g les ni li­
mit es. 

Le jour du bal de l'internl\t, ils ont une excep­
iionn elle occas ion de se fai ru valoir. C'es t à eux 
qn "incombe le so in d'illus tre r la banni ··re de cha­
que hôp ita l. 

A Bullier - Le défilé des bannières 
Le bal, en efTet , abo nd:1mm nt pour, •u de de­

moiselles du quarti er Lalro, r.isse mbl erait ass ez 
à un bal ordinaire d 'é tudiants s'il ne se sig na­
bit par deux cër émonies sp éciales : le roa!sacre 
des chap eaux cl lo défilé dcs ,banoi ères. 

'1•7 TomeL _________________ ,, 

Du mas sacr e d es cbap cau:r je dirai peu de 
chose. Il s 'op ère méth od iqu ement i l' entr ée, 
par les soins d 'une rang ~e d e comm is~ai res bé· 
névole s, charg êil d'accommo der à gr:t.nds coupa 
de poi ng 101 coifTures do tou ceu x qu i J cscen ­
dent tes m:i.rches intèr iourl)s. 

Lo défilé des bann P rcs pr ësente :nr.ontesta­
bl cment un int érôt plus ::1.rt isti qu o, J.!lles doivent 
symboliser un hôpital el se r ::\ltacho r autant que 

' possible à l'actualit t\ in1oti cur c ou e:'tl..irieure. 
En 1890 et 1891, ta palme de l' origiOfl.lité éc hut 

par deux fois au1 art istes de Bicètr . La pre­
mière de leurs ori Oa mm cs p :i.r:ipbras:1.it co mé­
lancol ique calembour : Etre ot, bis .Jtre. Elle 
repr ésentai t un petit na in gâ teux du erv ice de 
M. Bourn e ville assistant philo so ph iquement, do 
haut de son ,•ase de nuit, à la farandole de tout 
le p ersonnel méd ical de l'établissement. Co pet it 
nnio, eurnomm é le pa ch a, est Ct!lèbr e dans le 
domaine de la tératol ogi . 

L'an suivant, la bann i ' ro portait pour lé- , 
gende : • La ren .oche du pacha . • Cett o fois, le 
nain illu stre, dans une :,,ttitude ragaillardie, 
contemplait nvoc iron ie méde cins et internes, 
repr ése ntés tous on gâteu x, pu un ju ste retour 
de s choses d'ici-bas. 

Commettrai-je une impardonnable indiserition ' 
en annonçant qte ce soir le principal 1uceê1 1 

sen. pour la banniàre de l'h6pital dH Bnfantl• ' 
MalndesT 

Elle symbolis e l'alliance franco -russe au moyen 
de quatre moutards en tr :iit ement . 

Trois d·entre eux se t ie nn ent par le bra s, un 
cyana sé, un anémique et un scarlat ineux : bleu, 
blanc, roug e, c'es t le drapeau trico lor e. F.n fnee , 
un petit Russe leur t end 1 ;; hra s : une j'ltmisse 
intense lui assu re l'ind 11.ïb ilo nu:in ce d e son 




